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Ein zielgruppenspezifischer Dialog zwi-

schen Praxis, Wissenschaft und Öffent-

lichkeit ist eine zentrale Voraussetzung 

dafür, dass ökologische Aufwertungs-

massnahmen im Schweizer Kulturland 

langfristig umgesetzt werden können. 

Eine Studie zeigt, dass die Schweizer 

Bevölkerung die Biodiversität in Land-

wirtschaftsflächen befürwortet. Für 

viele ist aber unklar, wie Biodiversität 

gefördert werden kann. Um den Nutzen 

ökologischer Aufwertungsmassnahmen 

nachhaltig zu kommunizieren, sind ein-

fache und emotional zugängliche Bot-

schaften gefragt, untermauert mit Fak-

ten, die die Glaubwürdigkeit der Argu-

mente unterstützen.

Früher waren Kulturlandschaften reich 

an Biodiversität, im Speziellen kleinräu-

mige und extensiv genutzte Flächen. In 

den vergangenen Jahrzehnten haben in-

tensivere landwirtschaftliche Produk- 

tionsformen und der damit einhergehen-

de Rückgang natürlicher Landschaftsele-

mente dazu geführt, dass die Artenvielfalt 

geringer geworden ist. Infolgedessen ha-

ben die meisten europäischen Länder  

agrarökologische Programme eingeführt, 

die die Biodiversität schützen und die 

Landwirtschaft nachhaltiger machen sol-

len. In der Schweiz ist seit 1993 ein pro-

duktionsabhängiges Direktzahlungspro-

gramm in Kraft, das zwischen allgemei-

nen und ökologischen Direktzahlungen 

unterscheidet. 1999 wurde die Ausrich-

tung von Direktzahlungen an den ökologi-

schen Leistungsnachweis (ÖLN) gebun-

den. Landwirte müssen nun beispielswei-

se mindestens 7% ihrer Landwirtschaftli-

chen Nutzfläche mit ökologischen Aus-

gleichsflächen belegen, um Anspruch auf 

flächenbezogene Direktzahlungen zu ha-

ben. Solche Umweltschutzauflagen gel-

ten als potentiell wirkungsvolles Instru-

ment, weil Anreize für die Landwirte ge-

schaffen werden, um gewisse ökologi-

sche Standards einzuhalten. 

Ökologische Ausgleichsflächen tragen 

viel zur Erhaltung der verschiedenen his-

torisch gewachsenen Kulturlandschaften 

bei. Sie fördern die Biodiversität, indem 

sie kleinflächige Lebensräume für Pflan-

zen und Tiere schaffen und tragen durch 

das naturnahe Erscheinungsbild auch 

zum Wohlbefinden der Bevölkerung bei. 

Zwischen 1993 und 2000 ist die als ökolo-

gischer Ausgleich anrechenbare Fläche 

in der Schweiz von ~20’000 ha auf  

~ 110’000 ha angestiegen und hat sich 

seitdem nur leicht gesteigert (2012: 

~130’000 ha). 2001 ist das ÖLN-System 

um die Öko-Qualitätsverordnung erwei-

tert worden, um ökologische Ausgleichs-

flächen einer bestimmten ökologischen 

Qualität zu erhalten und untereinander zu 

vernetzen. Ökologische Ausgleichsflä-

chen in der Schweiz bestehen meist aus 
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Une concertation spécifique, selon les 

groupes cibles, entre les acteurs du ter-

rain, les milieux scientifiques et le pu-

blic est indispensable pour permettre la 

mise en œuvre à long terme de mesures 

de revalorisation écologique des paysa-

ges ruraux de Suisse. Selon une étude, 

la population suisse est favorable à la 

préservation de la biodiversité sur les 

terres cultivées. Toutefois, les moyens 

d’y parvenir restent flous pour la plu-

part des gens. Pour communiquer de 

façon durable sur l’utilité des mesures 

de revalorisation écologique, il convient 

d’employer des messages simples, par-

lant aux émotions, et étayés par des 

faits venant appuyer la crédibilité des 

arguments.

Autrefois, les paysages ruraux présen-

taient une riche biodiversité, en particu-

lier de petites surfaces utilisées de façon 

extensive. Au cours des dernières décen-

nies, les méthodes de production agricole 

plus intensives ont fait reculer les élé-

ments de paysage naturels, réduisant 

ainsi la diversité des espèces. La plupart 

des pays d’Europe ont mis en place des 

programmes d’agriculture écologique vi-

sant à préserver la biodiversité et à ins-

crire l’agriculture dans un schéma dura-

ble. En Suisse, un système de paiements 

directs distinguant les contributions gé-

nérales et écologiques est en place de-

puis 1993. Ces versements ont été liés à 

la fourniture de prestations écologiques 

(prestation écologique requise ou PER) à 

partir 1999. Aujourd’hui, les agriculteurs 

doivent par exemple consacrer au moins 

7 % de la surface agricole utile à la com-

pensation écologique pour pouvoir obte-

nir leurs paiements directs liés aux sur-

faces. Cette législation représente un 

outil potentiellement très efficace, car 

elle incite les agriculteurs à respecter 

certaines normes écologiques. 

Les surfaces de compensation écolo-

gique jouent un grand rôle dans la pré-

servation des paysages ruraux tradition-

nels de Suisse. Elles favorisent la biodi-

versité en offrant de petites surfaces 

d’habitat aux plantes et à la faune, et 

contribuent également au bien-être de la 

population par leur aspect naturel. À 

l’échelle nationale, les surfaces de com-

pensation écologique sont passées d’env. 

20 000 à 110 000 ha entre 1993 et 2000. Ce 

chiffre n’a que légèrement progressé de-

puis (130 000 ha en 2012). Le système des 

PER a été complété en 2001 par 

l’ordonnance sur la qualité écologique, en 

vue de maintenir une qualité écologique 

définie sur les surfaces de compensation 

écologique et de les mettre en réseau. En 

Suisse, ces terres consistent essentielle-

ment en prés exploités de manière  
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extensiv bewirtschafteten Wiesen (~70 %) 

und traditionellen, extensiven Obstgärten 

mit Bäumen auf Standardunterlagen  

(~20 %). Die restlichen Flächen (~10 %) 

sind Brachland, meist mit eingesäten 

Wildblumen und Kräutern (z. B. Wildblu-

menstreifen, Buntbrachen und Rotati-

onsbrachen). 

Mehrere Studien zeigen jedoch, dass die 

fortschreitende Verringerung der Biodi-

versität mit den bestehenden agrarpoliti-

schen Instrumenten nicht aufgehalten 

werden kann. Landschaft, Biodiversität 

und das Wohlbefinden der Bevölkerung 

sind öffentliche Güter, für deren Erhal-

tung der Staat besorgt sein muss. Der 

Bund übernimmt zwar diese Aufgabe, 

doch ist die Nachfrage nach öffentlichen 

Gütern schwer messbar. Um die Nachfra-

ge abzuschätzen, werden sogenannte 

„Stated-preference-Untersuchungen“ 

durchgeführt, die Präferenzen gezielt er-

mitteln. 

Eine WSL Studie, durchgeführt im Rah-

men von ENHANCE (s. unten), ermittelte, 

welche Haltung die breite Bevölkerung in 

der Schweiz gegenüber ökologisch wert-

voll eingestuften Landschaften hat. Die 

Umfrage bestand aus zwei Teilen: Die 

Teilnehmenden wurden zuerst zu ihren 

Meinungen bezüglich ökologischer Aus-

gleichsflächen, der Biodiversität und der 

Wichtigkeit befragt, Lebensräume zu er-

halten. Im zweiten Teil beantworteten sie 

Fragen zu ihren Vorlieben für bestimmte 

Landschaften mit dem Ziel, ihre Präfe-

renzen in Bezug auf ökologische Vernet-

zung zu messen. Da ökologische Vernet-

zung nicht direkt wahrnehmbar ist, wur-

den stellvertretend Lebensräume mit 

leicht erkennbaren Landschaftsstruk- 

turen ausgewählt. Für diese Studie waren 

dies: Brachflächen oder -streifen mit 

Feldheuschrecken, Tümpel mit Amphibi-

en und ein Bachlauf mit Libellen. Reprä-

sentative Fotos der drei Lebensräume 

wurden digital in Landschaftsaufnahmen 

eingearbeitet und unterschiedlich zu-

sammengestellt. Daraus resultierten 16 

Abbildungen mit abweichend komplexen 

Landschaftsstrukturen (siehe Beispiele 

in der Abbildung). Die Umfrage wurde zu-

fällig ausgewählten Deutschschweizerin-

nen und Deutschschweizern zugeschickt, 

wobei die Hälfte der Befragten Zusatzin-

formationen über den ökologischen Nut-

zen der verschiedenen Strukturen erhielt. 

Unter den Befragten waren auch Bewoh-

ner des Smaragd-Gebiets Oberaargau 

extensive (~70 %) et en vergers extensifs 

traditionnels avec portegreffes standard  

(~20 %). Pour le reste (~10 %), il s’agit de 

jachères qui sont généralement ense-

mencées de fleurs sauvages et d’herbe 

(p. ex. ourlets fleuris, jachères florales et 

jachères tournantes). 

Plusieurs études montrent toutefois que 

les outils actuels de la politique agricole 

ne permettent pas d’enrayer l’appauvris-

sement croissant de la biodiversité. Cette 

dernière ainsi que les paysages et le bien-

être de la population sont des biens col-

lectifs, à la préservation desquels l’État 

doit veiller. La Confédération agit certes 

en ce sens, mais la demande de biens col-

lectifs est difficilement mesurable. Pour 

l’évaluer, on réalise des sondages sur les 

préférences déclarées afin de déterminer 

ces dernières de manière ciblée. 

Une étude menée par le WSL dans le ca-

dre du projet ENHANCE (voir plus bas) a 

permis d’établir la position du grand pu-

blic suisse vis-à-vis des paysages consi-

dérés comme précieux sur le plan écolo-

gique. Cette étude comportait deux vo-

lets: dans un premier temps, on deman-

dait aux participants leur opinion sur les 

surfaces de compensation écologique, la 

biodiversité et l’importance de préserver 

les habitats. Ils étaient ensuite interrogés 

sur leurs préférences en matière de pay-

sages, l’objectif étant de mesurer ces 

dernières au regard de la mise en réseau 

écologique. Comme celle-ci n’est pas 

perceptible directement, trois habitats 

représentatifs présentant des structures 

de paysage aisément identifiables ont été 

sélectionnés pour l’étude: jachère où évo-

luent des sauterelles vertes, mare peu-

plée d’amphibiens et ruisseau avec des 

libellules. Ces trois habitats ont été ajou-

tés numériquement sur des photos de 

paysages, avec différentes dispositions, 

afin d’obtenir 16 images présentant des 

structures de paysage complexes et diffé-

renciées (voir illustrations). Les photos 

ont été envoyées à des Suisses aléma-

niques choisis au hasard, dont la moitié 

ont également reçu des informations 

complémentaires sur l’intérêt écologique 

des différentes structures, ainsi qu’à des 

habitants de la région Émeraude de  

Haute-Argovie (http://www.smaragdober-

aargau.ch), qui avaient déjà bénéficié 

d’une intense campagne d’information sur 

ces sujets et que l’on suppose déjà sensi-

bilisés aux questions écologiques. 326 

questionnaires complétés ont été retour-

nés et dépouillés. 

 Basislandschaft

L

Landschaft mit Brachstreifen und Tümpel

Paysage de base Paysage avec bande de jachère et mare
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Legende

Selon les données du dépouillement, la 

population peut être classée en 4 catégo-

ries: «non intéressée» (47,4 %), «sou- 

cieuse d’écologie» (25,8 %), «attentive à 

l’esthétique» (15,9 %) et «favorable aux 

agriculteurs» (10,7 %). La première caté-

gorie ne manifestait pas d’intérêt particu-

lier pour les éléments supplémentaires 

accroissant la complexité du paysage. La 

deuxième préférait les paysages plus 

complexes présentant un maximum de 

structures intéressantes sur le plan éco-

logique et favorisant l’interconnexion des 

paysages. La troisième affichait égale-

ment une préférence pour les paysages 

complexes, mais à cause d’éléments qui 

requièrent un entretien important (y com-

pris les drainages canalisés). Enfin, la 

quatrième catégorie tendait à préférer les 

configurations minimisant les inconvé-

nients pour l’exploitation agricole. 

Aucun des groupes n’a évalué négative-

ment un paysage très complexe. Une  

large majorité de participants (88,7 %) a 

reconnu l’importance de préserver les 

habitats dans l’intérêt de la biodiversité. 

Ces résultats permettent de conclure que 

même ceux qui se préoccupent peu de la 

complexité des paysages apprécient 

l’existence d’habitats différents, et donc 

la biodiversité. Conformément aux atten-

tes, dans la première partie de l’étude, les 

habitants de la zone Émeraude se sont 

montrés davantage préoccupés par les 

surfaces de compensation écologique et 

par les espèces animales rares et leur 

valeur intrinsèque. Ce dernier aspect est 

très vraisemblablement dû à l’utilisation 

de l’agrion de Mercure (Coenagrion mer-

curiale) comme logo de la campagne 

d’information menée dans leur région. 

Toutefois, contrairement aux attentes, ni 

ces habitants ni le groupe ayant reçu des 

informations complémentaires n’ont té-

moigné de façon mesurable d’une préfé-

rence plus marquée pour les structures 

de paysages intéressantes sur le plan 

écologique. 

Ces deux derniers résultats permettent 

de conclure que ni la campagne 

d’information dans la zone Émeraude, ni 

le questionnaire ne sont parvenus à faire 

valoir l’intérêt écologique de certaines 

structures de paysage ou la valeur ajou-

tée apportée par un accroissement de la 

complexité des paysages. Le lien positif 

entre complexité du paysage et diversité 

de l’habitat n’a donc que peu influé, voire 

pas du tout, sur les préférences de nom-

breux participants. À l’évidence, il est in-

utile de communiquer sur des liens scien-

tifiquement démontrés mais complexes, 

car une large partie de la population ne 

les assimile pas. Parmi les nombreuses 

informations diffusées quotidiennement, 

seules celles qui intéressent spécifique-

ment sont retenues – le reste est ignoré. 

L’étude montre que la population suisse 

est favorable à la préservation de la biodi-

versité et de différents types d’habitats 

sur les surfaces agricoles. Toutefois, la 

façon d’y parvenir reste floue pour la  

(http://www.smaragdoberaargau.ch), die 

diesbezüglich eine intensive Informati-

onskampagne erlebt hatten. Es wurde 

angenommen, dass die Bevölkerung die-

ser Region bereits ökologisch sensibili-

siert ist. Von den verschickten Fragebö-

gen würden 326 ausgefüllt retourniert 

und ausgewertet. 

Die Auswertungen zeigen, dass die Bevöl-

kerung in vier Gruppen unterteilt werden 

kann: „uninteressiert“ (47.4 %), „ökolo-

gieorientiert“ (25.8 %), „gestaltungsori-

entiert“ (15.9 %) und „bauernfreundlich“ 

(10.7 %). Die Uninteressierten hatten eine 

gleichgültige Haltung gegenüber zusätz-

lichen Landschaftselementen, die die 

Komplexität erhöhen. Die Ökologieorien-

tierten bevorzugten grundsätzlich kom-

plexere Landschaften mit möglichst vie-

len als ökologisch wertvoll eingestuften 

Strukturen, die die Vernetzung der Land-

schaft fördern. Die Gestaltungsorientier-

ten wiesen ebenfalls eine Präferenz für 

komplexere Landschaften auf, bevorzug-

ten jedoch Elemente, die nur mit viel Un-

terhalt erreicht werden können (inklusive 

kanalisierte Drainagen). Die Bauern-

freundlichen tendierten dazu, Konstella-

tionen zu bevorzugen, die die Bewirt-

schaftungsnachteile für Bauern vermin-

dern. 

Grundsätzlich bewertete keine Gruppe ei-

ne hohe Landschaftskomplexität als ne-

gativ. Eine grosse Mehrheit (88,7 %) aner-

kannte die Wichtigkeit, Lebensräume 

zum Zweck der Biodiversität zu erhalten. 

Aus diesen Resultaten lässt sich schlies-

sen, dass selbst Personen, die der Land-

schaftskomplexität eher gleichgültig ge-

genüberstehen, verschiedenartige Le-

bensräume und damit Biodiversität 

schätzen. Wie erwartet, zeigten die Be-

wohner des Smaragdgebiets im ersten 

Teil der Umfrage ein höheres Bewusst-

sein für ökologische Ausgleichsflächen 

sowie für seltene Tierarten und ihren in-

trinsischen Wert. Letzteres ist höchst-

wahrscheinlich das Resultat der Benut-

zung einer sogenannten flagship Art, der 

Helmazurjungfer (Coenagrion mercuria-

le), als Logo für die Informationskampag-

ne im Smaragdgebiet. Wider Erwarten 

aber zeigten weder die Bewohner des 

Smaragdgebiets noch die Gruppe mit den 

Zusatzinformationen eine messbar höhe-

re Präferenz für ökologisch wertvolle 

Landschaftsstrukturen. 

Die letzten beiden Ergebnisse lassen fol-

genden Schlüsse zu: Es gelang weder in 

der Smaragdgebiet-Informationskampa-

gne noch im Fragebogen, die Information 

über den ökologischen Nutzen bestimm-

ter Landschaftstrukturen oder den Mehr-

wert, der durch die zunehmende Komple-

xität der Landschaft entsteht, zu vermit-

teln. Der positive Zusammenhang zwi-

schen landschaftlicher Komplexität und 

Lebensraumvielfalt hatte infolgedessen 

Landschaft mit Brachstreifen, Tümpel und Bachlauf
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Paysage avec jachère, mare et ruisseau.
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plupart des gens. Il convient de trouver de 

nouveaux moyens pour favoriser la com-

préhension des liens entre diversité des 

habitats et biodiversité, et pour continuer 

de susciter, voire accroître, l’adhésion du 

grand public aux mesures favorisant la 

biodiversité. Pour communiquer de façon 

durable sur l’utilité de la revalorisation 

écologique, il convient d’employer des 

messages simples, parlant aux émotions, 

et étayés par des faits venant appuyer la 

crédibilité des arguments.
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wenig bis keinen Einfluss auf die Präfe-

renzen vieler Teilnehmenden. Die Kom-

munikation wissenschaftlich fundierter, 

aber komplexer Zusammenhänge ist of-

fenbar nicht zielführend, da ein Grossteil 

der Bevölkerung diese nicht aufnehmen 

kann. Aus der täglichen Informationsflut 

wird nur das herausgefiltert, was speziell 

interessiert - der Rest wird ignoriert. 

Die Studie zeigt, dass die Schweizer Be-

völkerung die Erhaltung von Biodiversität 

und verschiedenartiger Lebensräume in 

Landwirtschafsflächen befürwortet. Für 

viele ist aber unklar, wie Biodiversität ge-

fördert werden kann. Es braucht neue 

Wege, das Verständnis für die Zusam-

menhänge zwischen Lebensraumvielfalt 

und Biodiversität zu fördern, und die Zu-

stimmung für die Biodiversitätsförderung 

in der breiten Bevölkerung aufrecht zu 

erhalten oder gar auszuweiten. Um den 

Nutzen ökologischer Aufwertungsmass-

nahmen nachhaltig zu kommunizieren, 

sind einfache und emotional zugängliche 

Botschaften gefragt, untermauert mit 

Fakten, die die Glaubwürdigkeit der Argu-

mente unterstützen.

Dank

Wir danken Maarten van Strien, Daniela 

Keller, Tsipe Aavik, Thomas Sattler, Sonia 

Braaker und das Atelier für Naturschutz 

und Umweltfragen UNA für die Mitarbeit 

in dieser Studie und Annina Indermühle 

für die Redaktion dieses Artikels. Die Stu-

die wurde vom CCES-ENHANCE Projekt 

des ETH-Bereichs finanziert.

Kontakt 

ROBERT HOME

Forschungsinstitut für biologischen Landbau 

FiBL, Ackerstrasse 113, Postfach 219, 5070 Frick, 

Tel. 062 865 72 15, Email robert.home@fibl.org

Autoren

ROBERT HOME1,2

SONIA ANGELONE3,2

MARCEL HUNZIKER 2

JANINE BOLLIGER2

1) Research Institute of Organic Agriculture, 

Ackerstrasse, CH-5070, Frick, Switzerland

2) WSL Eidgenössische Forschungsanstalt für 

Wald, Schnee und Landschaft, Zürcherstasse 

111, 8903 Birmensdorf

3) Grün Stadt Zürich, Beatenplatz 2, 8001 Zürich

Originalveröffentlichung

Home, R., S. Angelone, M. Hunziker, and J. Bolli-

ger. 2014. Public preference for ecosystem en-

hancing elements in agricultural landscapes in 

the Swiss lowlands. Journal of Integrative Envi-

ronmental Sciences  11:93-108.


